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debbia vegnir a Lajaza. Le roi promit de faire également droit à cette demande, 
au retour du bailli. 

Dix ans auparavant, en 1294, un autre acte de piraterie avait été commis 
dans les eaux d'Ayas par quatre galères vénitiennes qui avaient dépouillé le 
navire d'un marchand de Marseille nommé Pierre Quatrelingue. Cela avait 
donné lieu à des longs procès et occasionné bien des écritures488. 

Un événement qui fit encore plus de bruit ce fut le combat qui eut lieu 
entre les Vénitiens et les Génois, que notre historien Héthoum dit avoir eu lieu 
le 2 juin 1293: «Douze galères des Génois assaillirent, devant Ayas, trente-deux 
galères et des taritas vénitiennes. Les Génois prirent (aux Vénitiens) vingt 
quatre galères». Les Vénitiens s'en vengèrent quelques années plus tard, en 
détruisant le comptoir des Génois. 

Quelques années après que le roi Henri de Chypre eût été délivré de 
captivité, en 1310, alors que la haine des Arméniens n'était pas encore éteinte, 
un Génois nommé Emmanuel Marabot, après avoir commis des vols dans la ville 
de Paphos, dans l'Ile de Chypre, se réfugia à Ayas. Les Chypriotes le 
poursuivirent et exigèrent du Minaban arménien qu'il le leur rendit. Mais quand 
ils virent que celui-ci prenait le parti du Génois, ils n'osèrent plus insister, et 
s'en retournèrent chez eux. 

2. LA DOUANE D'AYAS. 

Il y avait encore à Ayas, le grand bureau du Proximus des Arméniens. Ce 
nom tiré du grec, n'indique pas les mêmes fonctions que celles du Πρόξιμος des 
Grecs, qui était, lui, l'adjoint ou le proche de l'intendant des Archives, ou du 
Grand Prince. Les Proximus des Arméniens correspondaient plutôt aux 
Πρόξενοι Grecs, intendants du commerce; ils étaient des fonctionnaires de la 
grande Douane royale de Sissouan. On pourrait les mettre sur la même ligne que 
les Consules Mercatorum et Marinariorum des Italiens, et les Consuls de Mer des 
Français. Le Baron Ochine occupait cette charge en 1288; Toros, seigneur de 
Jeoffrégla, en 1307; Ochine Ehannentz, en 1314: Pierre Khebdentz(?), en 1321. Le 
chef ou le directeur de la Douane à Ayas, qu'on appelait Capitanus, était sous les 
                                                   
488  On fait encore mention d'une plainte, en 1331, d'un Tomasino Fontana de Plaisance, qui 

avait été volé par les Vénitiens, à Ayas. 


